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Prélude

Ayden


Cela allait totalement à l’encontre de tout ce que j’étais censée faire de ma nouvelle vie : demander à un garçon très mignon qui jouait dans un groupe de me ramener à la maison. Il y avait des règles. Il y avait des critères. Il y avait simplement des choses que je ne faisais plus pour éviter de me retrouver là où j’étais avant, et rester ici en attendant Jet Keller était tout en haut de la liste. Car il y avait quelque chose chez lui, quand on le voyait hurler sur scène, qui transformait mon cerveau d’ordinaire si raisonnable en bouillie.

Pas la peine de demander son avis à ma meilleure amie. Depuis peu, elle était à fond sur les mecs couverts de tatouages de la tête aux pieds et de piercings à des endroits que Dieu n’a pas créés pour être percés. Elle me répondrait que je suis séduite par l’allure de quelqu’un de si différent, qui n’est évidemment pas mon genre, mais je savais que ce n’était pas cela.

C’était un enchanteur. Chacune des personnes présentes dans le bar avait les yeux rivés sur lui et ne pouvait pas s’en détacher. Il faisait ressentir, je veux dire vraiment ressentir, au public le charabia qu’il criait, et c’était impressionnant. Je détestais le heavy metal. Pour moi, ce n’était que des cris et des hurlements par-dessus des instruments encore plus bruyants. Mais le spectacle, l’intensité, et l’indéniable onde de pouvoir qu’il dégageait rien qu’avec sa voix… Cela m’avait poussée à tirer Shaw jusque devant la scène car je ne pouvais pas le lâcher des yeux.

Bien sûr, il était beau. Comme tous les gars avec qui traînait le copain de Shaw. Je ne restais pas insensible à un joli visage et un corps bien fait, d’ailleurs à un certain moment, cela s’était avéré être un point faible qui m’avait attiré des ennuis. Maintenant, j’avais tendance à m’intéresser à des garçons pour qui l’attirance était plutôt intellectuelle. Pourtant, j’étais en train d’oublier tous mes nouveaux critères à cause d’un verre de Patrón en trop et de je ne sais quelle phéromone qu’il exhalait.

Ses cheveux laissaient croire qu’il venait de quitter la fille qui les avait ébouriffés. Pendant le concert, il avait enlevé son marcel pour révéler un torse mince aux muscles fermes, sur lequelle s’étendait du bas de son cou jusque sous sa ceinture un ange de la mort en noir et gris. Il portait le jean noir le plus serré que j’aie jamais vu, décoré de diverses chaînes qui pendaient de sa ceinture à sa poche arrière, et qui laissaient peu de place à l’imagination. C’était certainement pour cela que Shaw et moi n’étions pas les seules groupies collées devant la scène.

Jet venait assez souvent au bar où je travaillais. Je savais que ses yeux qu’il avait fermés en beuglant une note étaient d’un marron foncé et profond et qu’ils brillaient d’un humour détendu et d’un penchant pour la drague outrancière. Le tout associé à un sourire briseur de cœur. Jet était le charmeur de la bande et n’avait pas de scrupules à en abuser.

J’ai senti une main tiède atterrir sur mon épaule et je me suis retournée pour regarder le copain de Shaw, Rule. Il s’élevait au-dessus du reste du public et je voyais, d’après son expression, qu’il voulait partir. Shaw n’a même pas attendu qu’il le demande pour se tourner vers moi avec des yeux verts francs.

— Je vais partir avec lui. Tu y vas aussi ?

Shaw et moi appliquions un principe de solidarité, pas de laissée pour compte, mais je n’étais pas du tout prête à terminer la soirée. Nous devions hurler pour s’entendre à cause des guitares tonitruantes et des voix assourdissantes qui nous bombardaient car nous étions en première ligne, donc je me suis penchée pour crier dans son oreille.

— Je vais rester encore un peu. Je verrai si le pote de Rule peut me ramener en voiture.

J’ai vu son regard curieux, mais elle devait déjà gérer ses propres histoires de cœur et je savais qu’elle n’essaierait pas de me convaincre. Elle a passé son bras sous celui de Rule et m’a fait un sourire retenu.

— Appelle-moi si tu as besoin.

— T’inquiète.

Je n’étais pas le genre de fille qui a besoin d’être accompagnée en soirée. J’avais l’habitude d’être en solo et je prenais soin de moi depuis tellement longtemps que c’était devenu une seconde nature. Et puis je savais que Shaw se dépêcherait de revenir si personne ne pouvait me ramener ou qu’un taxi prenait trop longtemps à arriver.

J’ai assisté au reste du concert avec une fascination captivée, et j’étais sûre qu’en lançant son micro par terre après la dernière chanson, Jet m’avait fait un clin d’œil avant de s’envoyer un verre de Jameson. Si avant cela j’étais encore en lutte avec moi-même, ce clin d’œil a été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Cela faisait trop longtemps que je ne m’étais pas laissée aller et Jet était le guide parfait pour un cours de révision.

Il a disparu de la scène avec les autres membres du groupe et je suis retournée vers le bar. Le coloc bourré de Rule, Nash, avait apparemment été rapatrié par les tourtereaux. Rowdy, le meilleur pote de Jet, était occupé à aspirer la bouche d’une fille qui traînait par là et qui avait regardé Shaw et moi d’un œil mauvais toute la soirée. Quand il a relevé la tête pour respirer, je lui ai jeté un regard qui voulait dire « tu peux mieux faire », et j’ai trouvé un tabouret libre près du bar.

Le problème aux concerts de heavy metal, c’est qu’il y a des métaleux de tous les côtés. J’ai passé l’heure qui a suivi à esquiver les tentatives de drague et les verres offerts par des mecs qui avaient l’air de ne pas avoir vu de douche ou de rasoir depuis des années. Cela commençait à m’agacer voire à m’énerver, quand une main couverte de bagues argentées s’est posée sur mon genou. Je me suis tournée pour regarder ses yeux foncés et rieurs tandis que Jet commandait un autre verre de Patrón pour moi et un verre d’eau pour lui.

— Ils t’ont lâchée, hein ? Quand on voit comme ils se regardaient tous les deux, je suis surpris qu’ils soient restés la moitié du concert.

J’ai fait tinter mon verre à shooter contre le rebord du sien, et lui ai lancé le sourire que j’avais toujours utilisé pour arriver à mes fins par le passé.

— Je crois que Nash s’est battu contre la tequila mais c’est la tequila qui a gagné.

Il a rigolé et s’est retourné pour parler à quelques gars qui venaient le féliciter pour le concert. Quand il est revenu vers moi, il avait l’air un peu gêné.

— Je trouve toujours ça bizarre.

J’ai haussé un de mes sourcils noirs et me suis penchée un peu vers lui.

— Pourquoi ? Vous êtes bons et on voit bien que ça plaît aux gens.

Il a jeté sa tête en arrière pour rire et j’ai remarqué pour la première fois qu’il avait un barbell au milieu de la langue.

— Ça plaît aux gens, mais pas à toi, c’est ça ?

J’ai fait une grimace et haussé une épaule.

— Je viens du Kentucky.

Je me suis dit que c’était une explication suffisante.

— Rule m’a envoyé un message pour me dire qu’il fallait que quelqu’un te raccompagne. Il faut que j’aille retirer Rowdy des bras de cette meuf et aider les gars à charger le matos dans le van, mais si tu veux bien attendre une petite demi-heure, je te ramène sans problème.

Je ne voulais pas paraître trop pressée, je ne voulais pas qu’il sache combien je voulais qu’il me ramène, donc j’ai encore haussé les épaules.

— Super. Ça me va.

Il a serré mon genou entre ses doigts et j’ai dû retenir le frisson qui m’a parcourue de la tête aux pieds. Il y avait forcément quelque chose si un simple contact comme celui-là pouvait me faire trembler.

Je me suis retournée vers le comptoir, ai commandé un verre d’eau et ai demandé à payer mon addition. J’ai été surprise que le serveur me dise qu’elle était déjà réglée, et un peu agacée de ne pas savoir qui remercier. J’ai tourné sur le tabouret et ai observé attentivement les gens, les filles en particulier. J’étais loin d’être une sainte, mais je n’avais aucun respect pour des filles prêtes à se dégrader, à s’offrir pour une seule nuit de plaisir juste parce que Jet était sexy dans son jean moulant.

Je ne savais pas ce que je ressentais, mais c’était plus profond. Je ne pouvais pas mettre de mot dessus mais j’étais plutôt bourrée et l’ancienne moi me manquait trop pour que je puisse l’ignorer. Lorsqu’il est revenu, je faisais semblant d’être intéressée par la conversation que j’avais avec un mec qui semblait avoir dévalisé le placard de Glenn Danzig. Il me détaillait tous les différents genres de métal et m’expliquait pourquoi les gens qui écoutaient tel ou tel genre étaient géniaux ou débiles. Je faisais des efforts pour ne pas lui fourrer un morceau de chewing-gum dans la bouche et ainsi éloigner son haleine lourde et alcoolisée de moi.

Jet a salué le mec poing contre poing, avec l’autre main sur son épaule.

— C’est parti, Gambettes.

J’ai grimacé à cause de ce surnom, car j’en avais déjà entendu toutes les variations possibles. J’étais grande, pas autant que son mètre quatre-vingt-dix, mais je dépassais de loin le mètre cinquante de Shaw et c’est vrai que j’avais de très grandes et belles jambes. À cet instant précis, elles étaient un peu chancelantes et instables, mais je me suis reprise et j’ai suivi Jet vers le parking.
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